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Unel dictature ne poot avoir qu'une excuse: l'onire
el ,la st,abiliM. Une dictatur�" assez forte pOl;lr se

mailltenÏJ:, mais trop faible pour s'imposer, et dont
tous les mécontents escompt€\ut chaque jour' la chute

joint tous les inconvéni,enls d'un régime parlemen­
taire aux ·'caractères malfaisants de la tyranniè.
Il est difficile de porteiI' un jug'emc:nt catégorique

sur les ievénemer¡.ts qui se' déro'ulent en Espagne en

èe moment. L'optimisme deiS dépêches del Madrid
prouve simplement que le gouverheII_lent est maître.
du télégraphe., Le pessimismel des informations de
Gibraltar, de Cerbère et de Paris prouve que, patIT
des raisons éviJClenLes" on n'cst pas fâché, en Angle­
terre et en l'<\t(ancc, des, ennuis que as.saillent eù ce

moment'le g'énréral Primo de Rivera.
Mais s'il et trop tôt pour dire où va le mouvement

0t,- quel ,sera son aboutissement, on distingue, assez

N bian .d'où il vient, et ql�elle est son O1'igine.LE RETRAIT DE ,L'ESPAGNE DE LA S� D..
Òn se rappelle ,qu'à la fin de juin, un complot_� Le II septembre, le secrétaire général de la

grave fut découvert ..dans l'armée eS1)agno-le, à la
S. D. -N. a reçu la note du gouvernement espa- tête duquel se trouvaient les généraux WelJ'ler elt

gno� donnant re préavis j(;rme'l que l' Espagne se AO'uilera. Ce complot, 'qui avait ele larges rami­

retirera de la S. D. N. Commentant cette déci- fi,;aLions dans le monde ¡polîtiqú.e et panni les che,fs'
I -, ¡dès allóens partis', échoua pour des Taisons for-sion le Jou.I'nal des Débats elu J 3 septemb l'e

..

t't' 'l' f t' , �uitesl. Les gens 'qUI y avaLen ,e e me ,es lfren' em-
écrit : �( Quoique plusieurs elélégnés fussent prisonúés ,ou s'enfuirent.

.

I

avertis parles représentants ele leurs pays à 'Chose curieuse, clans un Ipareil régime, ces sane­

Madrid que M. Yangua� attendait senlement la tions immédiates ne mirent pas lfin à .J'agitation. Les

'f' 'prisolls dans 'lesquelles se trouvaient ,le�, ¡principauxréception de l'Alkl_nagne pour. nolL LeI' sa re-

COlljurés 'ne désemplirent pas' d'amis qui ,venaientt/IUite, on ne pmwait cro_ire que l'Espagne com-
les féli,citer, Chose plus ,curieuse enoore, cette fronJe

me'ttrait la folie d'accomplir sa mena.ce. On lui
fit Tecu,ler ,le diclateur, Des amendes furent infligées

'l'éservait 1?1.€me son siège aq., Conseil. Jamais gou- aux -o110f,s, de, la .conspieation. Mais qu'est-,ce qu'úne
vernement i1.ê fut autant prié, snpplié, el' éviter amenc1e à ,côté des gibets de . .smyrne' P Plusieurs

,f y
1

e' :personnages importants, comme le Dr Maranon;une erreur fatal,e. Pourtant 1h ó anguas a exp -

.,

. Jurent -remls en liberté.dié le t,élégramme qui fera désbl�ma�s.t.ache dan� "

En somnie, s'il n'avait pas été .renversé, le géné-les archives espagnoles. S'il crOLL facûLter pal"la' l'al Primo de_'Rivera sortit de .cette affaire singuliè­
le règlement de l'affaire de Tanger, il se trompe, rement 'affaibli. Il le� sentit lui-même et tira non

grosstèremelít. Son autorité internationale est, sans sag�s�e les ']eç�ns de l'é�é.nem,�iJ1�.
tomb' , ,

E
'

.

altéguera-t-il des raisons JUsqu'l,el, on avaIt cru qu un regIme �ilitaire,e� � zer�. ,I: vam , ." " . pOUI' durer, devait s'a¡ppuyer sur une, armee un�-de pohiLque mteneure. C est une lOlll de 1 espon- nime: L'Epagne est en train de démontrer qU'lIsabilité pour un gouvernement de portel' une pa- n',en est rien, .La dictature se maintient, non Ipa�ce
reille atteinte al,LX, grands, intérêts, extérieurs de qu'e'lle 'est soutenue par ra.rmée, inai,s pré,cisé,m.e�t
son pays. »

,

IpaT,ce que .J'armée est SI profondement dlvlsee

NOUVELLES DE LA QUINZAINE
r

e L'AFFAlEE DE GARRAF. - La revision de

l'affaire de Garraf par le Tribunal sUp'r�r:ne de la

Guerre et de la Marine n' a pas modLf�e la sen­

tence du. Conseil de Huerre de Barcelone. L.e
3 septembre a' été rendu public l'arrêt du: Tri­
bunal suprêny.e ; il confirme la sentenc(?- du Con­

seil de guerre' et pal' conséquent. Les inculpés
Compte, Pereilà, Julià et Garriga. sont Go,!,d.am­
nés au bagne pour toute la vie; Ferrer, CLVÛ et

Badia _sont cotuiamné« à douze ans de prisorv.
Les efforts' des défenses ont été inutiles. Les avo­

cats MM. Roig et Balbotin, qui ont fait çlevant le

Tribunal supr'ême de ma,g!,úfiques pl�idoyers,
sont privés de l' exercice . de leur protession. pour
une durée de six mois.

CONTRE LA PRESSE. - Le gouvernenr de

'Tarragone a puni d' amende les journa�x Tarra­

gona et Reus pour avoir p�blié des articles �u­
til.és parla censure, en la�s�ant en. bl�nc ,1 es­

pace des paragrar:he,s ?ensures. �elUL de Gérone

a également punt d amende le journal Autono­
mista, défenseur des idéaux coiolans, .

Ù quotidien Heus a été, len plus, s.uspen:l�
pour un temps' indéfini.'-La même sanct�on a ete

portée contre la Revista d'O�ot:\ �es redacteur�
de La Veu:' de Sabadell et de Medl!erranea, de Ma­

taro, ont 'été poursuivis.- Dans le pays basco-na­

»arrcis, denx importants journaux on� souffert
les rigneurs du Directoire :' El PensamIento na­

varro a été suspendu et, pl.Lni d' amerl;ele ; El Pue­

bla vasco a étt é'galement 'puni d'amen�e et ,�on
directeur, WI. Felipe .areola, a été empnsonne.'

CRISES MUNICIPALES. - Les dissidençes au

sein des municipalités catalan�s sont constam­

ment à l'ordre du jour. Les nouvelles .com:­
munes en crise sont: Figueres, qui s'est partt­
culièrement distinguée- sous ¡ce- rappor,t; Man­

lleu, dont les conseillers municipwux, '11.OInm:és
par le Directoire, ont été l'évoqués au complet,
et Matarô.
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LA DICTATURE AUX ABOIS. - Le corres­

pondant du Néw-York Herald à Madrid �élégra­
phiait en date du 9 septembre ': « L� dLcta�ure
de Primo rle Rivera approche de sa fm. Qu elle

s'écroule dans auelques je,urs ou dans quelqne,�
semaines, le faÙ certain est que le gé�1.éral n,e,
pourra plus l'ester longtemps au pouvOLr. La, r�­
volte des officiers d'artillerie, qui. s' est terr:omee
aussi' brusquement qu' elle IS' étaLt produ�te.' a

abouti d' une certaine façon à un succès de Pruno'

de Rivera mais elle a constitué Lm nouvel an­

neau dans'la chaîne des événements qui causeront
sa pert:' En recourant à des mesures rad�ca�es
poil'r mater ln sédition, le général a s.�ule)l.'e, tlL�­
lemment contre" lui une nouvelle parti,e dp, 1 op�­
nion. L'antagonisme craU contre./,lIi, -j"r,s lc-� ;Yl�­
lieux militaires, politiques et i;ntellectuels. MalS

le fait le plus fmportant �st que,. �ans ces mL­

lieux, on sait que le 'l'a! est mam:tenant c�,n­
vaincu que le système de la dictature a attemt

son but et qu'il est elevenp. actuellement une me­

nace dangereuse pour la paix intériwre, du p�y,�,
C'est lui qu,i a empêché la situ,cLtion de deven;r
grave et qni a' obtenu la sQumission des artLl­

lem·s. Il leur a envoyé nn émissaire, qui a pro­
mis anx officiers qn� lwr odef serait examiné

ultérieurement. Il y a .'de nOI)1.bl'euses indications

au snjet de la sép�f'ation croissante du Toi et du

dictateur. » ,
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core en opposant les ar�es 'les unes aux, autres,
Jusqu'ici J'avancement s'est fait au choix dans

l'infanterie et la cavalerie et à l'ancienneté dans
-, l'artillerie et le génie. Le choix à l'ancienneté, quiEnfin, nous avons reçu des nouvelles esna- Bla co Ibanez et Unamuno nous avaient pré- met Ies officiers à 'l'abri de I'arbitraire, est consi-gnoles. Si la rébellion des-offIciers d'ar- venus: ce général est une vulgaire fripouille. Ce déré Ipar les artilleurs comme un privilège et le dic­tillerie 'Contre Primo de Rivera a échoué; il n'en Primo nest qu'un liflaître-chanteur. Considérez, tateur n'avait pas osé y toucher. En -détruisant ce

reste pas moins vrai que le ,premier ministre es- je vous prie, le chantage Tanger comme l'un des privilège d'un .trait de plume, en unifiant les con­

pagnol se trouve amputé d'une grande partie du moyens personnels du dictateur : on ne vous ditions d'avancement dans toute l'armée, et en con­

prestige dont il se.flattait de jouir. Quoi il Ce gé- oblige pas à penser qu'il en ait d'autres. Ce traignant le roi à ratifier'une décision dont i'l ne

néral ne représente même pas l'armée il L'armée chantage est chez lui une très vieille habitude. voulait pas tout d'abord, Ie général Primo de Ri-
1

"

il I' ,

hl' 1
.

� Et C'est par un chantage que Primo a gardé le vera a consciemment heurté les artilleurs, Aussi lene e suit pas , armee G ere le a e vomir .

,

1 dé mouvement que sa décision a déclenché dans ocqui diable représente-t-il alors il ' pouvoir; on sait aujourd'hui que e esastre
corps n'a-t-il Ipas dû le surprendrê.·On en est là : on se demande ce que signifie d ' nual (21 juillet 1921) fut le résultat d'une

Le dictateur avait, dailleurs, bien choisi son ter-ce gouvernemnt, qui ne 'représente rien : qu'un manœuv:e télégraphiquement, ordollné� par .AI� rain. Ce n'est pas seulement contre lui que I'artil­caprice. Dans le même temps, la même Espagne phonse XIII. Courageux comme un l'ol, celui-ci lerie s'est soulevée, c'est surtout contre l'infanteriedu même Primo de Bivera éprouve le besoin s'est bien gardé d'avouer sa responsabilité. Il a
-

'et Ja cavalerie. Que pouvaient, dès lors, les artiíl­d',amuser l' univers par le petit coup de théâtre laissé mettre en jugement des généraux inno- 'leurs P On ne fait pas un COUip d'Etat avec de'senfantin de Genève,. Autre paradoxe! Voilà un cents pour q_ue son trône ne fût 'pas ébranle par canons - et la défcnsn d'UI). privilège n'est pas une

pays qui n'aurait jamais dû, .en bonne 10-' les l'essentiments populaires. base morale pour une révolution. Ils n'ont eu

gique, faire partie de la Société des Nations. Il Eln 1923, un document accablant, dont notre d'autre. ressource �ue de se laisser désarme'!' par les
If' J' LI' ffi

. .

1 fantassíns.n' est pas démocratique. II n'est pas pacifique. Au- cOQ. rere ean uc aaire a ume avoir en mams a
E d Id t

\ t'Id tI' c. I
-

• "", ,. A
•

• , • •
< n ' ressaut S0 a s con re so' a' s, e genera acune des idées mères du Pacte des Nations nins- • 't9ple, al'lait etre publié par une commission par- d bli t' d l' "1 �.' t Il'.

, . . '. onc o Ige une par Ie ,e annee ,a e SOUvenIr e 1
.

pire ses maîtres. Et c' est cet enfant toléré, déten- l�n�e,ntalre. Ce d?cu,me.nt etabl.�ss�l,t l.a respons�- a créé entre tous ces 'camarades, qui s'efforçaientteur d'une place "usurpée à la table de's Nations, bilité du souveram. Prll�o; qui n était que capi- .de s'unir contre lui, des souvenirs qu'hélas on n'ou­qui, scandaleusement, brise SOll assiette, parce taine général à Barcelone, s'offrit à, le faire dispa- hliê pas.qu'il se trouve mal servi il Cela se fesse, un en- raître. Son coup d'Etat n'eut pas d'autre ori- C'est assez dire que les nouvelles de Madrid, sifant, cher Primo.
.,

gine. La dissolution du parlement seule empê- elles ne sont pas certaines sont vraisemblables. La
L' outrecuidance exagérée de Primo lui a déjà cha la publication redoutée. Et dans ses petits- IPosition du, roi vis-à-vis de, son premier ministre

valu une semonce papale, à propos de sa petite papiers, en sûreté, Primo conserve le document est telle qu'il ne lu�. aura�t pas r�nouvC'lé publique-
sortie de Genève. insi, dans le même temps- qui lui livre Alfonso pieds et poings liés. Ces ment. sa con�ance. s Il avait pu fa�re au.trem�nt.
qu'il se rendait insupportable à larrnée, le !WU- jours-ci, OIl a vu le roi ,changer d'attitude à la . MalS, le �Ol, qUI est peut-être ¡plus,.dlscute e�,corev

it d' h t Ttl d dans I armee et dans le pays que Primo de Bivera,vernement d'Alfonso jugeait bon de ,se rendre SUI e
.

un no�veau c an �g�. ?u, ,e m�n e a
n'est pas plus en mesure que son ministre, et pasodieux en sa politique extérieure. compris q.ue sIl: souve;a.l? aval� ete maître de plus en mesure que ses ennemis, de faire 'l'unité deJe dis odieux en songeant au chantage si bien ses actes, Il aurait congédié depuis longtemps le l'armée et de lui trouver un chef qu'elle accepte.

conçu: « Tanger, ou je m'en .vais ! » Eh bi'en, dictateur. Mais le dictateur possède des fiches. Il Telle est ;la ,chance du gouvernement et le malheur
va-t'en, nigaud j. Quant à Tang'er, je serai tout a de quoi punir le roi. Et il reste. du ¡pays.
disposé, pour ma part, à l'abandonner à l'Espa- Il restera tant qu'if voudra. Le jour où.il s'en
gue quand celle-ci, l'ayant demaridé poliment, et ira, Alphonse XlII sera peut-être bien obligé de
non sous la menace du chantage, aura prouvé de disparaître aussi. Voilà pourquoi l'Espagne
même qu'elle forme un pays assez gtand pour se s'abîme davantage chaque jour dans l'anarchie.
gouverner. seul. Jusqu'ici il n'y paraît pas. 'On Elle est la chose d'un aventurier sans scrupule.
ne lui voit guère commettre que 'des erreurs. In- Ppur égarer l' opi111QJl, on'invente des complots.
capabl� de diriger des finances que rien n'obère, Pour conserver un rang en Europ.,e, on présente
incapable de' diriger sans -colère une politique d,;imp,ossibles revendications et l' on montre des
extérieure que nul 'ne 90ntrarie, incapable de ex.igences in tolérables. Cela durera ce que cela
maintenir l'harmonie dans une armée' sans, en).- durera ...

ploi, à qui Primo fera-t-il croire qu'il serait ca- Cela durera ce que la Catalogne le vou�ra. Or,
pable d'admÎl1Í.strer Tanger P Tanger serait ruiné il ne faut pas trop compter sur la Catalogne pour
pay l'Es'pagne en quelques semaines. 'Cela est cer- refaire une Castille.
tain.

,

CHA�1.-'AGES ET CHllNTAGES

F. JEAN-DESTHIEUX.

C'EST LA. FIN ;? .

Les événement� , d'Espagne
qu'elle ne peut plus Tien vouloir en ,commun, ¡pasníême le renversement .du 'régime.

Le c9uP d'Etat du générwl Primo de Rivera a eu

pour ·effet ,bi-en na turel de démoTaliser '1' armée et de
miner la disci¡plilll�. Il a déveIoppé en elle un' mou­
.vement I'é¡puhlicain. Aucun parti républicain solide
n'existe en Es.pagne. Mais ¡'idée ré¡publicaine y est
¡plus populaire qu'on ne croit. Ge n'est pas ].e gou­
vernement, ce sont' les' éléments 'républicains de
1,�hI ée qui ont fait échouer le mouvement ,€le juin..o' est la garnison de '\kalence qui ,a -¡;-efusé ele des­
cendre dans Ja rue pour ramener au ,pouvoir ;les an-
ciens Ipartis ét les anciens abus.

,

, �e génél'�l Primo ele Rivera, bon stratège 'en po­htrq1il'e, a ,compds le Iparti qu'il ¡pouvait tke'r d'e,cette sü:uation, ,Faute de pouv�ir -

s'appuyer sur
l'amnéc una,nime, il cherche du moins à s'appuyersur les divisions de ,1'aTmée. C'est ainsi que, loin de
pœnmre .le contre-pied de CCI qu'avai'ent voulu íes
conjuI'é.s, il s'est aplpliqué, depuis deux mois, à
leur donner satisfaction dans une -Gell.'taine mesure
- en a-ccentuant son évo.Jution vers ce qu'on appel,Ie
,en HaEe la normalisation.

'On a généralement vu dans Ja nomination du o'é­
néral Berenguer comme ,chef ,de la maisón militaire
d'Alphonse XIn une victoire du roi sur sbn encom­
brant :premier ministre. Certes, on a -des raisons sé-
1J:'ieuses de croire que ,.le mi d'Es'pagne n'est pas dé­
voué jusqu'à la mort au dictateur. il\f:ais il faut se
méfier des apparences. II' n'est Ipas' invraisemblable
que le roi intrigue contre le ,général. Mais il est in­
vraisembla'ble qu'il lui ,donne, avant d'être assez
fort pour s 'en débarrasser, des soufflets publics.IJ est Iplus IP'robable que la nomination' du généralBCI <mguer a ét.é combinée entre le roi ei Primo de
Rivera pour donner une satisfa·ction non appaTente
aux éléments 'constitutionnels de l'armée - c'est-à­
dire, ,au. fond, aux conjUTés' de juin. G'e.st iproba­
bl.ement dans la même intentiün, et non pOUT se
faIre appuyer contre le roi, que le gén'él'al Primo del
R!vera a imaghlé le plébiscite qui doit avoir lieu
dimanche prôchain et qui sera d'ailleurs farc-e pure.Ces actes trahissent une certaine intention, d'ail­
leurs fort mitigée, de légalité. On pourrait en díre
autant, avec Iplus de réserves 'encore, des décisions
qui ont provoqué le mouvement actuel.

,Le 'complot de juin a eu, dans l'année, un carac­
tère synthétique. Il a eu des adhérenls dans toutes
les armes, et a ,englobé des garnisons entières. L'ef­
fort du généraI.r incapable d'unir l'armée en sa fa­
veur, a été, depuis 'lors, de la diviser .davantage en-

iVL Willi�n Martin écrit, dans le Jou.rnal de Genève du
8 scpterpbre, l'important article .Slue voici et qui nous re­

lève de faire, l'histOl'ique des derniers événements espa-
'gnols. C'est un ,aJ:ticle foù exact et précis.

'

-'

, i

*

&
* *

Voi·ci ,ce quc nou� pouyons ajouter:
Le oonflit entre le ,qorlP's des artiUellrs et le gou­

vernement espagn01, latent depuis le décret royal
du 6 juin, qui a modifié les conditions d'avance­
ment, s'est subitement aggravé. Des dépêches trans­
mises aux journaux parisiens, -à :Ja date du 5 sep­
tembre, ont f.ait connaître que le Président du Con­
seïl avait paT deux décrets déclaré l'état de siège
dans toute 'I 'Espagne et destitué tous l-es of'fiders
d'artillerie sortis des écoles militaires. Une note of-
ficieuse du DireCtoire reconnaissait, en même tEmlpS,
gue des incidents assez graves s'étaient produits en

différentes garnisons, notamment à Pam¡peloune, à
Ségovie, à Cadix et à Barcelone.
Tous les ofli'ciers sUlpérieurs et tous 1es professeurs

de l'Ecole d'arti1lerie de Ségovie, qui ont été arrê­
tés, seront déférés devant un ,conseil de guerre spé­
cial.

.

IL'état de siège n'a duré que quatre joùrs et ,les
- artilleurs se sont rendus, Mais le conflit ·subsiste, la
division de I 'armée est un fait de la plus extrêrp.e gra­
vité, Et l'affaire n'est J2as finie.

Le fait qu'Alfonso a choisi pour chef de sa mai­
son militaiœ le général Berenguer, ennemi per­
sonnel de Primo. de Rivera, est ,considéré comme

une défaite morale du dictateur, lequel aurait 1'in­

te� tion . de se rendre à P'hiladelphie pour visi ter
l'exposition. C'est une façon comme une' autl'e

'd'échaplper au ridicule. Primo ne ,cherche qu'à
tomber dans une belle posture, ,comme il ,sied à celui
qui veut être le ,premier chulo de son pays.
Un soi-disant ¡plébiscite a été préparé hâtivement,

pour 1es II, 12 et 13 'courant, II 'pórtàit uni'quement
sur un court manifeste de l'Union patI'Ïotique, ap­
Iprouvant le régime élab1i par Primo. Naturelle­
ment, on a usé ,de tous les moyens pour grossir les
listes. o.n a fait toutes sortes ,de coa,ctions. On a

payé des si'gnatures à tous les Iprix. Et on a rempli
les listes des noms des illettrés qui, en Espagne,
sont le 50 % ,de la ip0pulation.
Un semblant d.'assemblée nationale est convoquée

pour les 'premiers jours d'octol:¡re : el'le compren­
dra, paraît-il, les anciens sénateurs' de droite, les
délégués des comités. de I 'Union Ipatriotique et ceux

des corporations ofli,cielles, du Consei'l de l'E-oono­
mie nationale, des Chambres de ,Commerce, des as­

sociations ouvrières, etc, n est à signaler que les
TC'présentants attitrés de l'UniQn générale. des travail­
'leurs es¡pagnols, après avoir entendu I 'ancien député
socialiste Indalecio Prielo, a décidé de ne pas a,ccep­
ter aucun poste danl1 ladit� assemblée.
Àu sujet du plébiscite, M. Michel Nègre écrit dans

le Quotidien :

Selon tauLe cert.Hude, le gouvernement du Directoire
n'a l'icn lléglig') pour s'assurer un grand nombre d'élee­
leurs, Lcs capi taines généra.ux, les représenta!1ts du pou­
l'ai r e,ivi!, qui sónt d 'ailJeurs le plus souvent - depuis
"923 - eles· militaires,

.

el les maires, ont ¿té priés par
Primo de Rivcra ele déployer le maximum d'activité, et
l'on peut supposer qU'lIs n'y aUTant pas manqué.

Cc plébiscite orfre plusieurs cara,ctèrcs spéciawl. D'abord,
d�lns Ull pays où les elroits civils et politiques de la
fcmme sont encore plus contestés' qu'ailleurs, le dictateur
a l'ail. appel, cxceplionnelkment, au suffrage féminin,
C'est. qu'il suppose qu'on lui en saura gré. Ensuite l'âgede 21 ans n'est pas requis éO'lllme il est normal. Il suffit
dc « paraître » IS ans pour pouyoir apposer sa signa­
t.ure sur lln registre. On deyine quels abus naîtront de
eel.t.c pratique. Enfin les advcrsaircs du gouvernement
Il 'a va icnt aucune opinion à émettre : pour eux, le silence
<'Init elc rigueur.

Seul,s, les admiratcuts de Primo de' Rivera auront'
exprimé leurs sentiments. La formule que le chef dù Di�I

l'ccloire a trouvée est Lclle qu'il pourra sans difficulté
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